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:i re^û im coup cîe fufil dans la tCte, cnfuîtc Je

quoi ils frappèrent à détruire en eniicr tout

notre monde. Les Sauvages cjui ctoicnt prcfcns

fe jetèrent au devant &. arrêtèrent les Anglois,

fans quoi tous nos gens étoicnt défaits. M.'»

Drouilfon cSc ia Force font faits prifbnniers. Nous
ne fàvons pas fi M/* de Boucherville cSc du Sa-

blé , tous deux Cadets , font au nombre des

huit qui ont été défaits. Voilà ce que nous

avons appris par les Sauvages.

Je crois, Monfieur, que vous ferez furprisde

la façon indigne dont les Anglois en agiflènt;

c'efl ce qui ne s*efl jamais vu, parmi même
toutes les Nations les moins policées , que de

frapper fur des AmbaiTadeurs en les afiàflinant.

Les Nations en font fi indignées , qu elles m ont

demanda à frapper fur l'Anglois. J'ai pour

grand camarade un chef Goyogwin ^ que j'avois

envoyé tenir confèil à fbn village^ fur le coup

qui a été fait fur nous *•»...•
II n*efl pas douteux querAngloî'scflen mar^

clie avec une armée de cinq mille hommes , fui«

vant le rapport des Sauvages» dont îFy a tou-

jours fix cens lu)mmes à Tavant-garde , qui font

iin grand chemin pour amener , dit-on , de forts

canons; c'efl le dire des Sauvages. Gomme je

fuis certain de la marche de l'Anglois y j'écris à

M. Péan de faire toute la diligence poffibfe

pour fc lendre avec les vivres auprès de nous ,

& qu'en attendant il nous envoie trofs cens

hommes, fbit par terre ou par eau. J'écris aufli

a M. de Carqueville , fi M. Péan n'efl point

dans Tiadakouin , de venir avec la même qjiian*

fité de inonde que je demande à M. Péan.

Si je a'avois fait faire la découverte ou nos

geni ont écé malheureufenient pris & défaits ^ ^M,eth


